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 tre.emy, aleur, et ce m'est pas le cOté le moins
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donne; ¢epl: mon. comme ud jugement mais
“comane 1#e; simple; impression-que- la leeture,
cde-1a:; partition, si' je Favais, corrigerait peut-
étre, — 'eeuvre:de M. Mﬁgnam ne me parait
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 grandes scénes qu'il contient :
Titus et de Bérénice et surtout la- scene: ﬁnale
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